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Prudence dans les premières 
réactions des politiciens

Johnson inquiet de 
'entente conclue

par Suzanne DA.NSEREAU

■
 DRUMMOND VILLE

(PC) — C’est avec une 
certaine inquiétude que Pierre 
Marc Johnson a accueilli hier 
la nouvelle sur une entente de 
libre-échange entre le Canada 
et les Etats-Unis.

S’adressant à ses troupes lors 
du Conseil national du Parti qué­
bécois, le chef de l’opposition a in­
diqué qu’il était loin d'être sûr 
que l’entente sera avantageuse 
pour le Québec, puisqu’elle l’est 
pour l’Ontario.

"Reisman l’a dit: elle va ren­
dre l’Ontario heureuse Or, si on 
regarde l’histoire économique du 
Canada, souvent ce qui fait l’affai­
re de l’Ontario ne fait pas l’affai­
re du Québec”, a-t-il déclaré.

À surveiller
Les Québécois devront être vi­

gilants et surveiller de près le 
contenu de cette entente, estime 
le chef péquiste.

“Il faut voir si l’entente permet 
toujours au gouvernement québé­
cois d’être présent dans le déve­
loppement régional”, a-t-il expli­
que, exprimant le voeu que Qué­
bec puisse, par exemple, partici- 
ier au projet de la papeterie de 
'atane.
L’entente devra également lais­

ser intacts et protégés les sec­
teurs de l’agriculture et de la cul­
ture (au sens large du terme), 
poursuit-il.

Commentant le déroulement 
des négociations. M. Johnson a in­
diqué qu’à son avis le poids du 
Québec a été bien faible, compa­
rativement à ceux du fédéral et 
de l’Ontario qui, visiblement, 
“menaient la barque” dans ce 
dossier.

“L’Ontario est allée chercher

tout ce qu elle voulait, a-t-il dit, 
tandis que Robert Bourassa n’a 
fait que des conférences de pres­
se. Il n’a pas eu grand-chose a fai­
re là-dedans

M. Johnson s’est également dit 
inquiet relativement au mécanis­
me d’arbitrage. "Si un tel méca­
nisme ne garantit pas l’accès au 
marché américain, on aura fait 
tout cela pour rien”, lance-t-il.

Par ailleurs, le chef péquiste 
souhaite que le gouvernement li­
béral soumette le texte de l’enten­
te le plus rapidement possible à 
une commission parlementaire 
nuis, qu’il la fasse ratifier par le 
’arlement québécois.£

£

Pierre Marc Johnson

(PC) — Le leader néo-dé­
mocrate Ed Broadbent a 

évité hier de révéler si son parti 
allait s'opposer à l’accord de 
principe sur le libre-échange si­
gné en fin de semaine à Was­
hington.

Il préfère étudier les détails de 
l’entente avant de se prononcer,

Inquiétudes
M Broadbent a dressé une liste 

de ses inquietudes sur le sujet in­
vestissements étrangers, pacte 
automobile, développement régio­
nal, culture et agriculture 

“Des emplois sont en jeu. notre 
culture est en jeu. notre souverai­
neté est en jeu . a-t-il déclaré 

Il a toutefois ajouté que “nous 
devons voir les details avant de de­
cider de la qualité de 1 entente” 

Pour M Broadbent. un accord 
positif s attarderait seulement aux 
façons de régler les litiges com­
merciaux entre le Canada et les 
Etats-Unis

Il accorderait au Canada le droit 
aux subventions pour favoriser le 
développement des régions et celui 
de limiter les investissements amé­
ricains, et conserverait toutes les 
mesures de protection prevues par 
le pacte automobile 

"Si M Mulronev amène un ac­
cord qui touche les racines même 
de l'dentité canadienne, a déclare 
M Broadbent, les gens du Canada 
devraient avoir le droit de décider 
si cela est désirable à l'occasion 
d'une élection”.

Ed Broadbent
a-t-il déclaré au cours d'une ren­
contre avec la presse à son domi­
cile d’Ottawa

Mais si jamais l’accord s’avère 
important, le premier ministre 
Brian Mulroney devrait déclencher 
des élections sur la question, a in­
diqué M. Broadbent.

De son côté, le leader libéral 
John Turner a déclaré à Toronto 
qu'il craignait que l’accord de prin­
cipe soit "une entente réalisée hâ­
tivement” qui se retournera contre 
le Canada.

Sans se compromettre, M. Tur­
ner a espéré que l’accord ne soit 
pas “une autre vente à rabais du 
Canada, conclue à la dernière mi­
nute”. David Peterson

La mise en garde du chef neo-de- 
mocrate est surprenante, étant don­
ne que lui et son parti affirmaient 
jusqu à maintenant que les négocia­
tions devraient être annulées, le 
Canada ayant trop à perdre dans 
n'importe quel accord commercial 
avec les Etats-Unis 

Le leader neo-democrate a tou­
tefois indique hier que les prece­
dents accords signes entre le gou­
vernement Mulroney et les Etats- 
Unis l'inquietaient L actuelle ad­
ministration a cede à la pression 
américaine dans les dossiers sur la 
politique energetique. les investis­
sements etrangers, la protection 
des marques de commerce des mé­
dicaments. et a perdu des batailles 
comerciales comme celle sur le 
bois d'oeuvre, a explique M Broad­
bent

Différentes opinions
Le premier ministre de Colom­

bie-Britannique ne partageait pas 
les inquietudes de M Broadbent 
“Fantastique”, s'est-il exclame sa­
medi soir "C'est très bien. Une 
quantité de choses merveilleuses 
vont arriver à cette province”.

Le premier ministre de Nouvelle- 
Ecosse John Buchanan a esperé sa­
medi que le fait que les négocia­
tions se soient poursuivies jusqu'à 
la limite signifie que le Canada a 
fait peu de concessions.

"Je m'attends à ce que (...) en 
allant jusqu'à la lie heure, nous 
ayons placés les Américains dans 
une position où ils ont dû céder sur 
plusieurs questions au sujet des­
quelles ils ne l auraint habituelle­
ment pas fait".

Mais à l'instar de plusieurs au­
tres premiers ministres. M Bucha­
nan a indiqué qu'il désirait étudier 
l’accord avant de se prononcer da­
vantage.

Ontario et Québec
Le premier ministre libéral d'On­

tario David Peterson a remporté 
une majorité écrasante lors de l'é­
lection provinciale du mois dernier 
en faisant campagne contre tout ac­
cord sur le libre-échange qui coû­
terait au Canada sa souveraineté.

Son appui ou son désaccord sera 
très important en raison de la puis­
sance économique de l'Ontario.

Mais hier matin. M Peterson ne

savait toujours rien au sujet de 
l’accord de principe 

Le premier ministre québécois 
Robert Bourassa a pour sa part es­
time oue l'entente représentait un 
arrêt de la tendance en faveur d'un 
plus grand protectionnisme améri­
cain

“C'est une très belle journée 
pour l'avenir économique du Cana­
da”. a-t-il declare

M Bourassa a indique avoir ren­
contre son homologue fédéral plus 
tôt dans la journée et qu'il avait 
alors etc informe de certains de­
tails de l’entente.

Le premier ministre d'Alberta 
Don Getty, un opposant au libre- 
échange, préfère aussi etudier de 
plus prés les details de l'entente 
avant de se prononcer mais son mi­
nistre des Affaires intergouverne-

Robert Bourassa
mentales Jim Horsman. a estimé 
que l'accord "semble très encou­
rageant”.

Le gouvernement conservateur 
de Grant Devine, en Saskatchewan, 
s'est aussi prononcé en faveur de 
l'entente, le ministre du Commerce 
de la province qualifiant celle-ci de 
bonne nouvelle
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Le Québec
A Montréal se tenait récemment le congrès 

annuel de l'Union de municipalités régionales 
de comtés du Québec (UMRCQ). Deux points 
de vue s’y affrontaient. L’UMRCQ réclame de 
Québec qu’il révise en profondeur 1 administra­
tion des régions; de son côté, le ministre des 
Affaires municipales, André Bourbeau, invite 
les MRC à la modération en rappellant que les 
élus municipaux doivent respecter les priorités 
du gouvernement provincial et de ses différents 
ministères.

Voilà l’amorce d’un débat qui risque de se 
corser rapidement. Les MRC viennent de dé­
poser leurs shémas d’aménagement et, déjà, el­
les se plaignent de la lenteur des ministères et 
du désordre qui y règne. Elles n’ont pas tout à 
fait tort Les MRC ont accompli leur mandat 
principal, elles s'attendent avec raison à ce que 
le gouvernement adopte des positions claires et 
nettes sur l’environnement et le zonage agrico­
le, entre autres.

Au fond, la question qui est déjà posée mais 
qui deviendra encore plus cruciale lorsque tous 
les shémas d’aménagement seront en applica­
tion, c’est de savoir jusqu’à quel point les MRC 
peuvent et doivent assumer de véritables res­
ponsabilités politiques. En principe, le gouver­
nement le plus proche des citoyens est celui qui

Le rapport
Les salles de rédaction ont l’habitude de re­

cevoir en de multiples copies des rapports gou­
vernementaux, des études rédigées par des 
fonctionnaires ou des experts engagés pour des 
projets spécifiques, des livres de toutes les cou­
leurs. Et comme les listes d’envois des minis­
tères sont rarement mises à jour, ces docu­
ments sont envoyés à la pelle, sinon à la tonne.

C’est une étude rédigée pour le “ service de 
l’analyse et de la recherche socio-économique 
du ministère du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche ", qui a fait cette semaine les délices des 
journalistes. L’étude voulait connaître les atti­
tudes et les besoins des jeunes face à leurs loi­
sirs.

De novembre 1986 à février 1987. l’étude a été 
menée auprès de 24 groupes de jeunes de 18 à 
25 ans à Montréal, Québec, Chicoutimi, Ri- 
mouski et La Pocatière. Un document de 106 
pages a donc abouti sur les tablettes du minis­
tère et dans les salles de rédaction. C’est une 
firme privée, Cossette Communication Marke­
ting. qui a obtenu par soumission le mandat de 
mener cette enquête cruciale, à un coût indé­
terminé.

Est-ce que le ministère subira de profondes 
transformations après la lecture de ce palpitant 
document? Est-ce que les loisirs des jeunes se­
ront transformés en profondeur? Est-ce que l’a-

et les MRC
peut le mieux répondre à leurs besoins. Mais en 
pratique, la problématique est beaucoup plus 
complexe. On a pu le constater ici tout récem­
ment en Estrie avec les disputes sur le dévelop­
pement touristique de la région Magog-Orford.

Il est toutefois indéniable que les MRC peu­
vent jouer un rôle plus important que celui qui 
leur est actuellement dévolu ou reconnu par 
Québec Reste à définir le plus nettement pos­
sible leurs champs de compétences et les limi­
tes de ceux-ci.

Le ministre Bourbeau affirme que les MRC 
ne seront jamais appelées à évincer les minis­
tères des régions. D’accord, Québec doit faire 
respecter les priorités provinciales sur tout le 
territoire. Mais dans beaucoup de cas, un gou­
vernement régional serait susceptible de pren­
dre des décisions plus éclairées que celles pri­
ses dans les officines de la fonction publique.

S’il ne faut pas s’attendre à ce que des déci­
sions majeures touchant l’avenir des MRC 
soient arrêtées à court terme par le gouver­
nement Bourassa, il importe tout de même que 
celui-ci dissipe rapidement l’épais brouillard 
qui entoure certains partages de responsabili­
tés, notamment dans le domaine du tourisme.

Roch Bilodeau

du siècle?
vènement de la société dite des loisirs est 
maintenant réalisé? Ce n’est pas à un profane 
de porter un jugement sur une question aussi 
vitale. Jugez-en donc par certaines réponses 
des bienheureux sondés.

On apprend donc qu’il est plus intéressant de 
participer à des loisirs en groupe, qu’il est im­
portant de bien doser travail et loisirs, que les 
loisirs existent pour se changer les idées, qu’il 
faut se garder du temps pour être seul. Mais 
plus encore. “ Qu’après le hockey, on va à la 
brasserie”, “ que les études, c’est pour bâtir 
notre avenir ”, “ que l’on va dan les bars et dis­
cothèques à deux ou à plusieurs”, “ que le ski 
c’est plus le fun en gang " ou “ qu’il n’y a ja­
mais rien à faire”.

En somme, un rapport inutile qui ne débou­
chera sur rien. Souhaitons au moins que le mi­
nistre n’a pas eu à perdre son temps à lire ce 
document ou même à assister au lancement de 
l’étude. Et espérons que le responsable qui a 
autorisé cette étude ne sera pas promu trop ra­
pidement car il aurait la tentation de comman­
diter des études encore plus dispendieuses, no­
blesse du titre obligeant. Au prix que coûtent le 
temps et le papier, le gouvernement a mieux à 
faire qu’à gaspiller les fonds publics dans des 
entreprises aussi vaines. Et dire qu’il ne s'agit 
que d'un exemple parmi d'autres.

Jean Vigneault

Rayons de soleilBILLETl------- --------V

Taire la vérité en prétendant 
ainsi embellir, enjoliver, faire 
plaisir, c’est polluer l'environ­
nement moral.

- O -
Le temps, le rire, le travail 

intellectuel, n'aident pas à tout 
surmonter. Vient un moment où 
seul Dieu peut être le compa­
gnon d’une route particulière­
ment difficile. Et il n’y a pas de 
mode d'emploi pour utiliser à 
son mieux cette présence.

- O -

Si un savant ou un puissant 
parvenait à éliminer toute im­
perfection sur terre, il ne reste­
rait même pas en place pour 
contempler son oeuvre. La vie 
serait disparue.

— O -

Société d'abondance, société 
de consommation, société de 
gaspillage. Mais tout de même, 
société. Dont nous sommes. 
NOUS vivons dans l'abondance, 
NOUS consommons, NOUS gas­

pillons. C’est facile de parler à 
la troisième personne, évitant 
ainsi de nous regarder.

- O —

Faites un geste de véritable 
pauvreté d’esprit, de véritable 
ouverture: laissez-vous aimer à 
la mesure des capacités de l’au­
tre. Acceptez parfois d’être le 
sujet, le récepteur et non tou­
jours le donateur.
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Préserver la vie familiale
fc .................................... - ■ ^

LETTRE OUVERTE
^ . --------- ^

Je suis heureuse de saluer tous 
les responsables de la Semaine na­
tionale de la famille qui se tiendra 
du 5 au 11 octobre prochain

Cette année, l’attention se por­
tera tout particulièrement sur les 
enfants, qui, cela va de soi, sont les 
premiers concernés par la stabilité 
et l’homogénéité des familles. No­
tre société évolue à un rythme 
étourdissant, et même si la cellule 
familiale en subit directement le 
contrecoup, elle demeure le havre 
dans la tempête, le refuge où les 
enfants peuvent trouver chaleur, 
sécurité, amour, conseils et estime 
de soi.

Malgré les changements profonds 
qui la perturbent, la famille reste 
la première structure sociale à la­
quelle s'identifie l’enfant. A une

époque de bouleversements où les 
parents doivent se plier à toutes 
sortes de contraintes sans pouvoir 
compter sur le soutien des grands- 
parents, des oncles et des tantes 
qui vivent à distance, le noyau fa­
milial demeure le lieu privilégié où 
les enfants peuvent découvrir et as­
similer les valeurs qui les aideront 
à façonner la société de demain.

La Semaine nationale de la fa­
mille est une merveilleuse occasion 
de dire à ceux qui nous entourent et 
qui nous sont chers à quel point 
nous tenons à eux. J'exhorte donc 
tous les Canadiens à profiter de 
cette occasion pour réfléchir sur la 
nécessité de préserver la vie fami­
liale afin d'assurer l'équilibre et la 
cohésion de la société.

Le Gouverneur général du Canada 
Jeanne Sauvé

Son excellence le 
gouverneur général du 

Canada, Mme Jeanne Sauvé

/?= ----
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Investir sur les enfants 
et la vie de famille

A contre-courant des valeurs pro­
mues par notre civilisation, la fa­
mille n'en reste pas moins au Qué­
bec, la valeur la plus sûre pour l’a­
venir de notre société.

Certes la, tendance au célibat, 
aux ménages sans enfant ou à en­
fant unique est le reflet d'une civi­
lisation qui hésite face à l'avenir. 
Un grand nombre de jeunes hom­
mes et de jeunes femmes choisis­
sent dorénavant de rester célibatai­
res ou de ne pas avoir d’enfant. De 
1971 à 1976, on a connu au Canada 
une augmentation de 1.55 à 1.72 
millions des foyers sans enfant. 
D’autre ^>art, bien des ménages 
sont brises dès après le premier en­
fant. Au Québec, les familles mono­
parentales représentaient 10 p.c. du 
total des familles en 1971. Ce pour­
centage est de près de 20 p.c. au- 
jourdyhui. 52.6 p.c. des familles 
monoparentales sont à enfant uni­
que. Plus de 18 p.c. de tous les en­
fants du Québec vivent désormais 
dans des familles à enfant unique

L’éclatement des ménages dû à 
la pression de la consommation et 
du travail des conjoints à l’exté­
rieur du foyer, le rétrécissement de 
la vie de famille à un ou deux en­

fants, la baisse du taux de nuptia­
lité et l'augmentation des divorces, 
tout cela nous fait voir une crise 
des valeurs certaines dans notre so­
ciété en regard de la vie de famille. 
Le seuil reconnu de fécondité pour 
le renouvellement des générations 
est de 2.1 enfants par femme Or, 
on en est aujourd'hui au Québec à 
un taux de fécondité aussi bas que 
1.40 enfant par femme.

Est-ce à dire que la situation est 
désespérée? Non pas! Parce que 
pour la grande majorité des Qué­
bécois, la famille reste encore une 
valeur certaine, -et les enquêtes 
réalisées auprès des jeunes font 
voir que les aspirations de la nou­
velle génération seraient dans le 
sens (fun retour à de meilleures 
conditions pour la vie de famille. 
On peut donc s’attendre à un cer­
tain retour des choses pour peu que 
les conditions générales s amélio­
rent et que les gouvernements aussi 
bien que la société en général pren­
nent leurs responsabilités pour 
mieux supporter la vie des couples 
et des familles avec enfants. Les 
deux principaux partis politiques 
(Parti libéral et Parti québécois) 
ont voulu prendre des engagements

en vue d’instaurer au Québec une 
véritable politique familiale. Cela 
est plus qu’attendu, et devrait se 
réaliser ces prochaines années par 
une attention décuplée sur la famil­
le. Il y a va de l’avenir de notre so­
ciété.

En attendant, la famille tradi­
tionnelle existe toujours. Elle per­
siste malgré les assauts d’une cer­
taine culture. Nous connaissons en­
core des familles à 3, 4 ou 5 enfants 
qui s'avèrent être des unités de vie 
fortes et riches malgré des condi­
tions parfois difficiles. Il faut sa­
voir que près de 30 p.c. de tous les 
enfants du Québec naissent et gran­
dissent dans des familles de 3 en­
fants et plus.

Souhaitons que l’assumation des 
responsabilités familiales et paren- 
tables fassent davantage partie des 
valeurs promues dans notre société 
et qu elles engagent les transfor­
mations qui sont exigées pour que 
les enfants y aient vraiment leur 
place, et que la “vie de famille” y 
soit favorisée!

Yvonne et Normand Lagacé 
avec la collaboration de 

* Gérard Gosselin

OPINION DES LECTEURS La vraie libération 
de la femme

46 p.c. des Canadiens préféreraient 
que les sénateurs soient élus

(,? - —

SONDAGE GALLUP
^-------------- ---■ ^

Au cours des derniers mois, on a 
fait grand état de la décision du Sé­
nat de bloquer l'adoption du projet 
de loi C-22 sur les brevets pharma­
ceutiques. Il a été aussi grande­
ment question d'une réforme du Sé­
nat.

Les résultats d'un sondage Gal­
lup montrent que seulement 15 pour 
cent des Canadiens sont d'accord 
avec l’actuel système de nomina­
tion au Sénat. Mais la plus grande 
proportion des électeurs croient 
que le Sénat devrait conserver le

riouvoir de rejeter une loi votée par 
a Chambre des Communes.

Au cours des 4 dernières décen­
nies, l'opinion publique a évolué en 
faveur d’un Sénat électif. Aujour­
d'hui. 46 pour cent des Canadiens 
préfèrent que les sénateurs soient 
élus alors que seulement 23 pour 
cent favorisent l’abolition pure et 
simple du Sénat et 15 pour cent le 
maintien de l'actuel système de no­
mination. En 1944, 31 pour cent 
étaient en faveur de rendre le Sénat 
électif, 36 pour cent souhaitaient 
son abolition et 18 pour cent étaient 
en faveur de rendre le Sénat élec­
tif, 36 pour cent souhaitaient son 
abolition et 18 pour cent étaient 
d'accord avec le processus de no­
mination.

Alors que 38 pour cent des Cana­
diens voudraient retirer au Sénat le 
pouvoir de bloquer une législation 
votée par la Chambre des Commu­
nes, 46 pour cent tiennent b ce que

les sénateurs conservent ce pou­
voir.

Les questions étaient: “Qu'est-ce 
que vous favorisez concernant le 
Sénat canadien: Continuer le sys­
tème actuel c'est-à-dire que les sé­
nateurs sont nommés par le gouver­
nement? Elire les sénateurs comme

on élit les membres du Parlement? 
Se départir complètement du Sé­
nat?”

“Comme vous le savez peut-être, 
le Sénat est en droit légalement de 
rejeter toute loi votée par la Cham­
bre des Communes. Devrait-il, oui 
ou non, continuer à avoir ce pou­
voir?”

Maintenir le Elire Abolir
système

actuel le Sénat le Sénat Indécis
National

1987 5% 46% 23% 17%
1985 15% 41% 26% 18%
1961 18% 46% 17% 19%
1954 25% 31% 21% 23%
1944 18% 31% 36% 15%

Selon l’adhésion
politique
Parti conservateur 17% 51% 20% 13%
Parti libéral 21% 46% 18% 15%
N.P.D. 11% 48% 30% 11%
Indécis 13% 39% 21% 27%

Oui maintenir
le pouvoir Non Indécis

National 46% 38% 17%
Selon l’adhésion
politique
Parti conservateur 47% 39% 15%
Parti libéral 53% 32% 15%
N.P.D. 46% 43% 11%
Indécis 40% 34% 2«%

Mme Louise Laliberté, c'est avec 
consternation que j’ai lu votre op­
position à la proposition faite par 
M. Gaston Bégin, dans cette même

ne de La Tribune, pour un salaire 
a femme au foyer, car à mon 
avis, c’était le plus beau plaidoyer 

en faveur de la famille et la libéra­
tion de la femme, qui m ait été 
donné de lire dans cette Tribune. 
Et si vos amies ne se sont pas don­
né la peine de donner suite à la , 
proposition de M Bégin, dans le 
même sens que vous, c'est qu elles 
ont compris que ce plaidoyer était 
en leur faveur. De plus, vous parlez 
de Dieu dans votre lettre et je vois 
que vous n'avez rien compris de Sa 
volonté, vis-à-vis la femme et la fa­
mille, pas plus que vous semblez 
avoir compris la proposition de M. 
Bégin

D'abord, Dieu n'a jamais dit à un 
couple qui s'aime de faire des en­
fants sur commande, ni sur mesu 
re. Ses paroles sont "Allez, multi­
pliez-vous et peuplez la terre", 
"que le mari et la femme ne soient 
qu'une seule et même chair ", que 
“l'homme soit le chef de la famille, 
et la femme soit la reine du foyer". 
Cependant, nous sommes cons­
cients qu'il est humainement im­
possible de suivre le plan divin sous 
la domination de ce maudit régime 
diabolique dans lequel noufc vivons 

Ici, je suis d'accord avec le titre 
de votre lettre “à cause des hom­
mes ", Oui, c'est à cause de trop 
d'hommes en “marshmollow qui 
se sont laissés emmailloter par des 
beaux sermons et discours qui ont 
contribué à nous imposer tout ce 
maudit régime qui divise la famil­
le, tue les enfants par manque d ar­
gent. rend la femme esclave plutôt

que lui donner sa dignité de mère, 
reine du foyer. Pas besoin d'être 
économiste pour savoir qu'il est im­
possible pour un père de famille qui 
travaille honnêtement, d'apporter 
l'argent nécessaire pour faire vivre 
sa famille dans la dignité, selon le 
plan divin. C'est pourquoi,que nous 
de l'U.S.C.C.. disciple du Major C. 
H. Douglas, réclamons un revenu 
garanti à la mère au foyer d'au 
moins $15,000.00 par année afin de 
lui permettre de reprendre sa di­
gnité de mère, son titre honorable 
de reine du foyer, donné par Dieu.

Eh bien, chère madame, puisqu'il 
y a des hommes qui semblent se re­
connaître et réclament des moyens 
pour la vraie libération de la fem­
me. réclamez donc avec nous et en­
couragez donc vos amies d'en faire 
autant plutôt que d'encourager tous 
ces mouvements hypocrites qui 
versent des larmes ae crocodile, 
vous faisant croire qu'ils veulent 
vous libérer en réclamant le droit 
au travail vous abaissant à l'égal 
de l'homme, organisant des garde­
ries à la soviétique, vous arrachant 
vos enfants pour mieux leur laver

Le chef se
J'ai été désagréablement surpris 

de voir le grand sourire vainqueur 
de Monsieur le maire et aussi de 
l'entendre presque chanter sur les 
ondes J'aurais compris si Mes­
sieurs Demers, Tanguay et Cardin 
avaient étalé la joie de leur victoi­
re; durant de longs mois, ils ont été 
exposés en première ligne aux at­
taques des citoyens

le cerveau, qui diminuent l'amour 
et l'attachement de l'enfant envers 
sa mère.

De plus, il en coûte près de 
$12.000 00 par année par enfant au 
gouvernement pour ces garderies 
communistes; alors que le quinze 
mille dollars que nous réclamons 
est plus qu'un salaire, c'est un dû, 
un droit à la production, droit à la 
vie.

Et cela n'obligera personne à 
“faire des bébés " comme vous di­
tes (et celles qui préféreront con­
tinuer à se déhancher devant le pa­
tron. lui servant le café, elles pour­
ront toujours le faire). Ce que nous 
voulons, c'est la liberté et le res­
pect de tous, et pour ce faire, nous 
réclamons que les “gouvernements 
reprennent le pouvoir de créer leur 
argent, s'en servir pour adminis­
trer et en en distribuant à ceux qui 
n en ont pas car tous ne peuvent 
être à salaire ou à profit' (Léon 
XIII).

Union Solidarité Chrétienne 
du Canada 

Alphonse Ouellet, président

pavane...
Bizarre que le jour de la victoire, 

les indiens disparaissent pour lais­
ser se pavaner le chef Serait-ce 
qu'un conseiller prend toute sa va­
leur au combat et sa gloire dans la 
défaite et que seul le chef peut ex­
ploiter la victoire à son avanta­
ge ..?

André Dostie
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Les Chinois décrètent 
le couvre-feu au Tibet

LHASSA, Tibet (APl — Les 
autorités chinoises ont décrété 
le couvre-feu à Lhassa, la capi­
tale du Tibet, et ont empêché 
plusieurs touristes de quitter la 
ville, à la suite des manifesta­
tions indépendantistes qui ont 
eu lieu jeudi et hier.

Des affiches ont fait leur appa­
rition dans les rues de la ville, ré­
digées en Chinois et en Tibétain, 
proclamant que les six victimes de 
la manifestation de jeudi “sont 
mortes pour le peuple tibétain '.

Un groupe de moines bouddhistes 
du monastère de Sera, à l'extérieur 
de Lhassa, ont déclaré qu'ils espé­
raient organiser une nouvelle ma­
nifestation le 7 octobre, date de 
l'entrée des troupes chinoises au 
Tibet avant l'annexion du territoi­
re.

Le couvre-feu, imposé à partir de 
22h, est valable pour les Tibétains 
mais non pour les touristes.

Toutefois, les autorités chinoises 
ont affiché des avertissements aux 
touristes dans plusieurs hôtels, 
pour leur demander de ne pas se 
mêler aux troubles, selon un touris­
te américain. William Milberger.

Eléments terroristes
Rédigées en tibétain, ces affiches 

affirment: "Il y a ici des éléments 
terroristes. Ne vous mêlez pas à 
eux. Des gens ont été tués car ces 
mauvais éléments ont volé des ar­
mes aux Chinois”.

M. Milberger s'est fait traduire 
le texte.

L'organe du PC chinois, "Le Quo­
tidien du Peuple”, a publié hier un 
article détaillé sur les émeutes, ac­
compagné de photos. Le journal té­
lévisé du soir a également diffusé 
pour la première fois des images.

On voyait une foule rassemblée 
sur la place du temple Jokhang en

train de jeter des pierres sur la po­
lice

En dépit de l'écho inhabituel 
dans la presse officielle, les autori­
tés à Lhassa continuent à tenter 
d empêcher les étrangers de donner 
des informations

La direction des hôtels empêche 
les clients de téléxer et les coups 
de téléphone à l'étranger sont im­
possibles

Un touriste occidental qui a quit­
té Lhassa hier a raconté a un jour­
naliste d AP sur place que la police 
avait arrêté pour une dizaine de mi­
nutes l'autobus qui l'emmenait, 
avec d'autres étrangers, à l'aéro­
port de Lhassa

Ce touriste, qui a requis l'ano­
nymat. a ajouté que tous les mo­
nastères étaient fermés

La presse chinoise a accusé les 
étrangers d'avoir participé aux 
émeutes.

Un représentant du Dalai Lama 
—la plus haute autorité religieuse 
du Tibet— à Londres a déclaré hier 
à la BBC à Londres que son peuple 
réclamait l'indépendance et que les 
troubles " continueraient jusqu'à ce 
que l'on trouve une solution durable 
acceptable pour les Tibétains”.

" Nous ne voyons que la pointe de 
l'iceberg Cela pourrait devenir 
bien plus grave ", a déclaré Tse 
Wang Top Eyal.

Il a ajouté que plus de 90 p cent 
des Tibétains étaient contre la do­
mination chinoise et précisé qu'il y 
avait déjà eu plusieurs fois des ma­
nifestations indépendantistes depuis 
1959.

Lorsqu'on lui a demandé si la po- 
litiquecninoise au Tibet s'était li­
béralisée. Top Eyal a répondu: “Le 
soi-disant libéralisme est seulement 
limité au domaine économique II 
n'y a pas de libéralisme en matière 
de politique et de religion. Il est il­
légal en Chine de pratiquer une re­
ligion pour les moins de 18 ans. 
C'est leur loi”.

30e anniversaire du 
lancement du Spoutnik

MOSCOU (AP) — Le 4 octobre 1957, l’Union soviétique souffla 
aux Etats-Unis une grande victoire dans la conquête de l’espace. 
Le satellite Spoutnik s’envolait vers l’espace. Le départ de Spout­
nik, une boule d’acier de 83 kg qui fut placée en orbite à 900 km de 
la Terre, marqua le début de la course dans l’espace avec les Amé­
ricains.

Après ce premier succès reten­
tissant, les Soviétiques maintinrent 
leur avance face aux Américains en 
lançant le premier homme dans 
l'espace, en 1961, la première fem­
me dans l'espace et la première 
station orbitale habitée.

En réponse, les Américains dé­
bloquèrent des milliards de dollars 
our envoyer des hommes sur la 
une (en 19691. Mais ils ont de nou­

veau connu un grave échec avec 
l'explosion, en janvier 1986. de la 
navette Challenger (sept astronau­
tes tués) et pour le moment, leur 
programme spatial est à l’arrêt. 
Les Soviétiques, eux, restent en 
tête

Aujourd'hui, les satellites jouent 
un role important dans la vie quo­
tidienne: ils sont utilisés pour les 
communications téléphoniques, la 
télévision, la navigation.

L'URSS va fêter le 30e anniver­
saire de Spoutnik en organisant une 
réunion internationale à laquelle 
participeront notamment des délé­
gués de la NASA américaine et de 
l’Agence spatiale européenne. Les 
Soviétiques ont un programme spa­
tial ambitieux pour les années à ve­
nir, y compris l'établissement de la

première colonie humaine dans 
l'espace.

D'ici à l'an 2000, "nous aurons 
sans doute plusieurs stations spatia­
les orbitales”, déclare Oleg Gazen- 
ko. responsable du département de 
physiologie de l'Académie des 
sciences.

“Je pense que la grande direction 
vers laquelle nous allons est l'ex­
ploration et-l'utilisation de l'espace 
et la première tentative de coloni­
sation de la Lune ou de Mars", 
ajoute-t-il II sera possible d'établir 
des colonies dans 1 espace si celles- 
ci peuvent produire leur eau. leur 
oxygène et leur nourriture.

En juillet prochain, les Soviéti­
ques lanceront deux expériences 
sur Mars grâce à deux véhicules 
qui prendront des photographies et 
rassembleront des informations sur 
la planète.

Quant aux vols habités, ils sont 
de plus en plus longs et devraient 
bientôt durer en moyenne six mois. 
Il y a quelques jours, le cosmonau­
te Youri Romanenko a battu le re­
cord d’endurance dans l'espace qui 
était de 237 jours. Il a quitté la Ter­
re le 6 février dernier
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Première mission d'escorte 
italienne au Golfe Persique

MANAMA (APl — La ma­
rine italienne a reçu sa premiè­
re mission d'escorte dans le 
Golfe Persique, hier, tandis que 
sur le front de la guerre, l'artil­
lerie iranienne pilonnait de fa­
çon intensive la ville de Basso- 
rah.

Deux frégates sur les quatre na­
vires de l'unité navale italienne 
présente dans le Golfe ont pris la 
direction du port de Fujeirah où les 
attend un cargo italien qui doit 
franchir le détroit d'Ormuz et re­
monter le Golfe jusqu'en Arabie 
Saoudite et au Koweït

Le convoi devait prendre la mer 
hier avant 24h00 locales. La mar­
chandise transportée par le cargo 
n'a pas été identifiée

Dans le même temps, une troi­
sième frégate italienne et un vais­
seau de ravitaillement attendent 
dans le port de Mascate (Oman1 
l'arrivée de trois chasseurs de mi­
nes La force navale italienne dé­
pêchée dans le Golfe sera alors au 
complet.

Ce sont au total 80 bateaux mili­
taires de plusieurs pays qui se trou­
vent maintenant dans' le Golfe Per­
sique pour tenter d'assurer la liber­
té de navigation. Une liberté me­
nacée par les attaques des vedettes 
rapides iraniennes, les attaques de 
l'aviation irakienne et les mines, 
danger difficilement repérable.

"Le problème des mines est pris 
très au serieux”. a affirme hier le 
capitaine Gerard Gazzano. qui com­
mande la corvette de lutte anti- 
sous-marine française Georges 
Levgues

Le capitaine, s'est adresse à des 
journalistes qui ont visité le bateau

MANAGUA (AP) — Le mi­
nistre nicaraguayen de l'inté­
rieur a annoncé, samedi, que 
400 rebelles anti-gouvernemen­
taux avaient abandonné le com­
bat et s'étaient rendus aux auto­
rités pour "rejoindre le sentier 
de la paix”, a annoncé la radio 
gouvernementale à Managua.

Le ministre Tomas Borge a af­
firmé que c'était une unité entière 
de 400 nommes, commandée par un 
certain Uriel Vanegas, qui s’était 
rendue avec ses armes aux autori­
tés. selon La Voix du Nicaragua 

Le ministre de l'Intérieur a fait 
cette déclaration à Puerto Cabezas. 
un port de la côte atlantique qui a 
longtemps été au coeur de la révol-

lors d une escale à Bahreïn II a ex­
plique que les mines étaient relati­
vement peu dangereuses pour les 
pétroliers alors qu elles constituent 
"le danger le plus grave" pour les 
bateaux de guerre 

"Quand un pétrolier touche une 
mine, a-t-il expliqué, une ou deux

te des Indiens miskitos contre le 
gouvernement de Managua 

Selon des sources militaires ni­
caraguayennes interrogées par l'a- 

ence Associated Press, la plupart 
es rebelles qui se sont rendus sont 

des Indiens qui avaient rejoint la 
FDN (Force démocratique nicara­
guayenne. principal element de la 
contrai il y a deux ans.

L un des leaders de la résistance 
indienne au régime sandiniste. 
Steadman Fagotn, a confirmé la 
reddition alors qu'il était de pas­
sage au Honduras 

La semaine dernière, le gouver­
nement avait annoncé que 335 re­
belles avaient demande à bénéficier 
de l'amnistie actuellement en 
cours

de ses soutes sont endommagées 
mais pour un na\ ire de guerre, 
c'est un veritable leu d artifice à 
cause des armes et des munitions 
qu'il transporte l'ne mine suffit à 
le couler"

Sur le front terrestre. l'Irak a ac­
cuse l'Iran d'avoir bombarde 
"aveuglement" des zones résiden­
tielles de la grande ville de Basso- 
rah. dans le sud de l'Irak, tuant ou 
blessant un grand nombre de per­
sonnes
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vivre enla tribune

Selon Josée Fortin

La coiffeuse, une amie, une professionnelle
Mille et métiers

par Nathalie ROY
SHERBROOKE — La plupart des gens la fréquentent réguliè­

rement. Certains voient en elle une amie, une confidente. D’autres 
espèrent, après la rencontre, devenir plus beau. Four plusieurs, 
cette fréquentation signifie une libération des problèmes de che­
veux... où des problèmes tout court.

La coiffeuse Une amie. Une pro­
fessionnelle Une libératrice.

La mode. Une science à laquelle 
elle s'attaque Un phénomène éphé­
mère avec lequel elle travaille.

Josée Fortin exerce le métier de 
coiffeuse depuis près de 10 ans. Des 
têtes, elle en a coiffées, permanen- 
tées, colorées. Pour elle, la coiffu­
re, c’est un art. "Créer une nouvel­
le coiffure, c’est comme peindre un 
tableau. On met en valeur nos ta­
lents. On vend un ‘look’. Le design 
que l’on crée dans une coupe, c’est 
notre oeuvre.’’

Coiffure personnalisée

Une coiffure personnalisée, adap­
tée à la cliente. "Pour bien com­
prendre ce que le client désire, la 
coiffeuse doit dialoguer avec lui. 
Nous faisons un peu de psychologie, 
en écoutant le client parler de lui- 
même. Pour que la coupe soit adap­

tée à son style, il faut connaître un 
peu celui qu’on coiffe Si le client 
n’est pas satisfait de sa coiffure, 
c'est qu’il y a eu un manque de dia­
logue entre lui et le coiffeur", ajou­
te Josée Fortin

“Pour la coiffeuse, le visage n’a 
pas de défaut, seulement des traits. 
Et ce sont les traits du visage que 
nous, professionnels, devons mettre 
en valeur.”

Naturel, flou et désinvolte

Maintenant, les femmes optent 
plus pour un look' naturel, flou et 
désinvolte; une coiffure que la fem­
me peut refaire à la maison, ce qui 
est très important. "On vend un 
‘look’, mais la femme doit pouvoir 
le porter tous les jours. Ce n’est 
plus comme autrefois, où la mode 
était sévère et les cheveux très 
bien placés.”

Pour jaser
Le salon de coiffure, un endroit 

où certaines femmes ne se rendent 
pas seulement pour se faire coiffer 
“J’estime à 8 sur 10, le nombre de 
mes clientes qui viennent me voir 
pour jaser, parce qu’ils me connais­
sent bien et qu’ils se sentent à l’ai­
se avec moi. Parfois, la cliente uti­
lise la mise en plis comme un pré­
texte On apprend plein de choses, 
qu’on ne doit pas répéter à nos con­
soeurs de travail ”, raconte la coif­
feuse.

La professionnelle doit s’ajuster 
aux changements rapides de la 
mode. Et c’est pourquoi Josée For­
tin parle de perfectionnement. “A 
l’automne et au printemps, je par­
ticipe à des congrès provinciaux à 
Montréal ou à Québec. Plusieurs 
coiffeurs de renommée internatio­
nale exposent de nouvelles techni­
ques. On ne copie pas ce qu’ils font, 
mais on va chercher des trucs, de 
nouvelles idées. Dans le domaine 
de la coiffure, on est démodé à tous 
les six mois, c'est pourquoi il faut 
continuellement se recycler, se per­
fectionner ”

“Quand j’ai commencé en coif­
fure, il y a 10 ans, je n’avais pas

confiance en moi. Maintenant que 
j’ai acquis cette confiance, je donne 
mon idée aux clientes, suggère des 
coupes et des styles Je suis visa­
giste, donc je connais ce qui con­
vient à une personne, mais je res­
pecte toujours son choix”, exprime 
la coiffeuse
Longues heures 
de travail

Les longues heures de travail, les 
clients en retard et le stress; les 
désavantages de la coiffure. “Nos 
heures de travail sont longues et un 
peu irrégulières II est difficile aus­
si de demeurer debout, stationnai­
re, cela affecte les jambes et le bas 
du dos Nous pouvons acceuillir une 
vingtaine de clients par jour, c’est 
un travail exigeant mais diversifié 
et plaisant”, estime la coiffeuse

Pour Josée Fortin, le respect de 
la coiffeuse passe par la ponctuali­
té. “Je peux comprendre qu’un 
client arrive en retard une fois ou 
deux Par contre, si le client n'est 
jamais ponctuel, je trouve qu’il y a 
un manque de respect. Le retard 
d’un client engendre l'attente de 
l’autre. Pour la coiffeuse qui ne 
veut pas faire attendre ses clients, 
la situation devient stressante.”

Soeur Carmen Barbe nommée supérieure 
générale de sa congrégation à Rome

DRUMMONDVILLE (RJl — Soeur Carmen Barbe, une religieu­
se originaire de Drummondville oeuvrant depuis 1950 au sein de la 
Congrégation des Soeurs de la Présentation-de-Marie vient d’être 
nommée supérieure générale de cette congrégation au siège social 
de Castelgondolfo, situé tout près de la résidence du Pape Jean- 
Paul IL

La congrégation est internatio- ont comme mission l'éducation ch- 
nale. Les religieuses oeuvrent dans rétienne de la jeunesse, ce qui n’ex- 
16 pays et comptent environ 2,300 dut pas leur présence et leur impli- 
soeurs réparties dans neuf provin- cation dans diverses activités apos- 
ces religieuses et six régions Elles toliques qui répondent aux besoins

Un troisième départ 
pour les Nutri-Actifs

par Guy MARCHAND
RICHMOND — Pour la troisième année consécutive, le service 

de cafétéria est offert aux élèves de l’école Le Tremplin de Rich­
mond.

Opéré par les Nutri-Actifs, un or­
ganisme bénévole à but non-lucra­
tif, cette cafétéria compte sur les 
services d’un chef-cuisinier et d'une 
aide-cuisinière, ainsi que sur le con­
cours d'une trentaine de parents, 
qui quotidiennement veillent à la 
préparation et à la distribution des 
repas.

Cette année, le président des Nu­
tri-Actifs, Michel Breton, a indiqué 
qu’environ 50.000 repas seront ser­
vis: "Nous anticipons servir le 
même nombre de repas que l’an 
dernier car la clientele étudiante 
s’est sensiblement maintenue au 
même point que l’an dernier et cet­
te annee. nous avons réussi malgré 
l’augmentation du coût de la vie, à 
maintenir le coût du repas à 1.50 S. 
et ce. pour la troisième année con­
sécutive. Maintenir ce tarif et of­
frir une saine nutrition aux élèves.

tels sont les objectifs que se sont fi­
xés les Nutri-Actifs", a indiqué M. 
Breton

Revenus
Les revenus proviennent de la 

vente de cartes de membres fami­
liales, des profits enregistrés à la 
caisse, des dons en provenance 
d’organismes et la mise sur pied 
d’activités spéciales, dont un sou­
per gastronomique qui se tiendra 
en février prochain Mentionnons 
en terminant que M. Breton est se­
condé des personnes suivantes au 
niveau du conseil d’administration. 
Ce sont Claude Houle à la vice-pré­
sidence: Isabelle Guvon. trésoriè- 
re: Diane St-Jean-Cabana. secrétai­
re, Fernand Boucher et Georges 
Guyon, directeur.

Fu1- r it'i u -a m&m
TOUT EN DENTELLE

Venez
découvrir 1e 
délicatesse de
dentelles et choisissez parmi

nos jolis panneaux décoratifs 
notre choix varié de nappes et 
couvre-lits
nos dentelles importées de 
France et d'Angleterre (collection 
MORPHE entièrement 
disponiblei
service de confection sur mesure 
disponible

De plus, 
eissez-vous charmer 

par nos idées-cadeaux

centres de table en dentelle de 
formats variés et exclusifs au 
Québec
petits panneaux décoratifs â 
suspendre aux murs et fenêtres 
papier correspondance "St- 
Gilles fait à la main* 
artisanat exclusif-

T M T Fil DEMTEJ
17, 12e Avenue nord (près de coin King) 

Sherbrooke 
Anne, prop 562-0750

"iMz
2? W9

nouveaux des temps modernes et 
qui ne sont pas en contradiction 
avec leur fin première, a fait sa­
voir Soeur Germaine Tremblav du 
Pensionnat Présentation-de-Marie 
de Drummondville.

Née dans la paroisse Ste-Thérèse 
où elle y a fait ses études primaires 
et secondaires. Soeur Carmen Bar­
be possède un diplôme supérieur en 
enseignement et un baccalauréat 
ès-arts. Elle détient également un 
diplôme de sciences religieuses de 
Regina Mundi (Rome) et un docto­
rat en philosophie de l’université 
Laval à Québec.

Après avoir enseigné aux niveaux 
élémentaire et secondaire. Soeur 
Barbe fut par la suite directrice 
des études au collège Marie-de-la- 
Présentation. fondatrice de la 
maison de prière du Mont St-Hilai- 
re et supérieure de la province re­
ligieuse a Sherbrooke. Soeur Carmen Barbe

^ NYC0LE
PERMANENTE
tout compris 25s
BALAYAGE 24s
COUPE DE CHEVEUX 75°$ 

Enfants 65°$

BRONZAGE

5 séances 1595S
15 séances 

33 séances

50s
100s

28126X 1033 Bowen sud, Sherbrooke, 562-7471

mm m

tm

LAINAGES des ILES ECOSSAISES
1446, Wellington sud

3e bâtiment, paaeé la Carnation, 
direction Lennoxville

821-2492

(Photo La Tribune par Claude Poulin)
"La coiffure, c'est un art" croit josée Fortin, coiffeuse dans un sa 
Ion de Sherbrooke.

h.
DE

RENOVATION

TUILES CERAMIQUES 
POUR PLANCHERS

4” x 8”

Nouveau gris.

Prix rég. 2.49 « pj.ca.

K’

et beaucoup 
d'autres spéciaux 

en magasin
En vigueur jusqu'au 

10 octobre 87

LES ENTREPRISES

______
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Nos maires

La musique et la Floride sont 
les refuges de Denis St-Pierre

par Maurice CLOUTIER 
VICTORIA VILLE — C’est avec ia mu­

sique en guise de somnifère et la Floride 
comme cure de désintoxication que Denis 
St-Pierre, le maire de Victoriaville, mais 
aussi l’homme d’affaires, soutient le ryth­
me effréné de sa double carrière.

Après une journée de travail avec son lot de 
réunions et de décisions, tant comme maire que 
président du Groupe de consultants Sogestec de 
victoriaville. M St-Pierre prépare une nuit ré­
cupératrice, en écoutant de la musique classi­
que ou du jazz.

‘ Je vais arriver du conseil à une heure du 
matin. Je veux relaxer J'écoute une demi-heu­
re de musique J'ai même fait installer un sys­
tème de son dans ma chambre Je m'endors 
avec la musique Plus qu'un remède, la mu­
sique est chez lui une passion Sa seule collec­
tion en est une de quelque 600 disques.

Pas un hasard
Et, ce n'est pas hasard que la musique à sa 

faveur. Aux études, il a formé l'Orchestre de 
l'Université Laval, en plus d'un autre groupe et 
d une participation à l'Union musicale de Qué­
bec.

Mis à part le tennis qu'il délaisse de plus en 
plus, il ne pratique aucune activité sportive sur 
une base régulière. Après la musigue. il meuble 
ses loisirs avec le bricolage au chalet, en bor­
dure du Grand Lac St-François, près de Lamb- 
ton. "Tous les travaux que je ne fais jamais 
chez-moi, comme réparer la tuyauterie, je les 
fais au lac”, lance-t-il. dans un éclat de rire

La lecture l'accapare aussi, pourvu que le su­
jet soit l’informatique. “Je suis un maniaque de 
l’informatique ", avoue-t-il. En dépit de ses en­
gagements. il consacre deux à trois heures par 
semaine à lire sur le sujet et à pitonner sur son 
ordinateur personnel Rarement a-t-il le temps 
de s’offrir un spectacle.

Ceux qui côtoient le moindrement Denis St- 
Pierre constate que, malgré ses 70 heures de 
travail par semaine et ses journées de travail 
de 6 heures à minuit, l'homme dégage une éner­
gie, une force presque incroyable. Pourtant, ses 
piles, comme celles des autres, se déchargent. 
A ce moment, il met le cap sur la Floride, où il 
fait le plein. Il s’y rend trois à quatre fois par 
année, a raison de deux semaines par fois.

Des vacances “essentielles"
“Ces vacances sont essentielles C'est une 

exigence de la tâche que j'accomplis Tu as be­
soin de ressourcement et d'enlever la pression 
pendant quelques semaines Là-bas. c est sim­
ple. les trois ou quatre premiers jours, je dors 
Les jours suivants, je relaxe Puis, je planifie 
mon retour.” Il ne traîne pas de dossiers avec 
lui, quoiqu'il est disponible pour les urgences. 
En Floride, il fait ce qu’il n a pas le temps de 
se permettre ici, dont flâner dans les boutiques 
et aller au cinéma, avec le gros cornet de maïs 
soufflé de tout bon cinéphile

Au fil des ans, les vacances ont toujours été 
pour lui l'occasion de rattraper le temps perdu, 
avec son épouse et ses quatre enfants. "A la 
maison, je suis très absent, admet-il. Les va­
cances sont donc sacrées" En plus de jouer un 
grand rôle sur le plan familial, son épouse est 
"une excellente conseillère", reconnait-il

Souvent pressé, l'homme d'affaires ou le poli­
ticien note que “les repas sont réduits à leur 
plus simple expression . Et souvent, il s'est 
contenté d'avaler "4 à 5 tablettes de chocolat 
avec deux ou trois cokes". Il fait un peu plus 
attention maintenant.

Une à deux fois par semaine, il se paie le 
luxe d'un bon repas a la maison avec son épou­
se. Ils dégustent alors des filets de boeuf de 
deux pouces d’épaisseur, très saignant. “Et, 
c'est moi qui les fait cuire ", dit-il fièrement. 
Ou encore ils vont opter pour des fromages 
fins. Ces repas sont rehaussés d'un bon vin, la 
seule boisson à laquelle il ne peut résister. 11 
est un mordu du Beaujolais rouge.

Agé de 51 ans, M. St-Pierre est né à Cooks- 
hire en 1936. Il cumule des diplômes universi­
taires en arpentage, de l'Université Laval, et 
en génie civil de l'Université de Sherbrooke. Il 
a fait ses débuts avec le bureau de son père. 
Goulet et St-Pierre en 1959 Puis, il a fait son 
chemin, pour se retrouver aujourd'hui prési­
dent du Groupe Sogestec, spécialisé en aména­
gement du territoire.

Un retour
“Je n’avais jamais pensé faire de la politi­

que". soutient-il. A la jeune chambre de com­
merce au début des années '60, il pousse le dos­
sier des espaces verts et des terrains de jeux à 
Victoriaville. Pour faire avancer ses idées, il 
est élu conseiller en 1967, puis maire en 1970. Il 
délaisse en 1974 et mord ensuite la poussière

i
(Photo La Tribun* par Maurice Cioutien

“Les gros problèmes, je les rè^le sous la 
douche le matin, à tête reposée", révèle 
Denis St-Pierre.
aux élections provinciales de 1976. sous la ban­
nière libérale. Il revient à ses amours, la mai­
rie. en 1982.

Avec son bureau d'affaires, souvent engagé 
dans des projets publics, il voit tout de même à
se tenir loin des apparences de conflit d'inté­
rêts. “Je ne suis pas millionnaire, mais je ne 
veux pas perdre la confiance de la population 
pour quelques centaines de dollars”, plaide-t-il. 
D'autre part, la Bourse suscite peu d'intérêt 
chez lui.

Bien qu'il fut un temps où il aurait aimé pas­
ser sa vie à l'université, M. St-Pierre est com­
blé par sa double carrière. “Solutionner des 
problèmes pour le mieux-être collectif me pro­
cure une grande satisfaction”, précise le mai­
re.

Un homme comme lui a souvent à faire des 
choix difficiles. Certains y réfléchissent dans la 
nature, d'autres, plus joueur, tirent à pile ou 
face. En riant. M. St-Pierre confesse que “les 
gros problèmes, je les règle sous la douche le 
matin, à tête reposée.”

Le monde scolaire

Ephémérides
Lundi 5 octobre 1987, 278ième 

jour de l'année
Fêtes à souhaiter: Fleur (reli­

gieuse dans le Lot, morte en 
1347), Bluette, Capucine, Dahlia, 
Hortense, Jasmine, Myrtille, Pâ­
querette, Pervenche, Violaine, 
Violette, Placide.

Anniversaires historiques: 
1986 — Les Nicaraguayens 

abattent un avion américain; 
deux des occupants sont tués, le 
troisième, Eugene Hasenfus, est 
fait prisonnier.

1983 — Le Prix Nobel de la 
Paix est décerné à Lech Walesa.

1982 — La marine surdoise ré­
vèle qu'elle a encerclé un sous- 
marin, probablement soviétique, 
et qu'elle tente de le contraindre 
a faire surface.

1970 — Le parti unique égyp­
tien désigne Anouar El Sadate 
pour succéder au colonel Gamal 
Abdel Nasser.

1931 — Les aviateurs améri­
cains Clyde Pangborn et Hugh 
Herndon réussissent la première

traversre sans escale du Pacifique 
et se posent dans l'Etat de Was­
hington 14 heures après avoir dé­
collé du Japon.

1880 — Mort du compositeur 
français d'origine allemande Jac­
ques Offenbach, né en 1819.

PENSÉE DU JOUR:

Personne ne travaille mieux 
que lorsqu'il fait une seule cho- 
se.(Saint Ignace de Loyola)

Carnet communautaire

La Ligue La Lèche vous invite 
à une rencontre sur La naissan­
ce du bébé, son arrivée dans la 
famille, qui aura lieu aujour­
d’hui même, dès 13h30 au 1310 
Letendre à Sherbrooke. L'objec­
tif de cette rencontre est de sup­
porter les mères allaitantes et 
de favoriser l’échange entre el­
les. Informations: 878-3573 ou 
562-4107.

Né, en 1933, à Magog où il a 
fait des études primaires et des 
études commerciales, il a été à 
l’emploi de la firme Federal 
Packing avant de fonder, en 
1952, avec son frère, une entre­
prise spécialisée dans la trans­
formation des viandes. Son prin­
cipal centre d'intérêt en dehors 
de son travail et de sa famille: 
la politique municipale. Il a été, 
durant plusieurs années, mem­
bre du conseil de ville de Rock 
Forest et, depuis deux ans. il est

membre du conseil municipal de 
Deauville. Il a aussi été prési­
dent du service des loisirs d’O- 
merville et, durant cinq ans, 
marguillier de la paroisse St- 
Jude d’Omerville.

Réponse à la question de sa­
medi: Guy Cloutier

La. Tribune salue

Josée Bolduc, formatrice 
pour les scouts et guides en 
Estrie.

la tribune
LE CAMELOT DE LA SEMAINE

LUCPAIGNEAULT

764, Avenue Champlain, 
Disraéli
Polyvalente Disraéli 
Sec. IV

Agé de 15 ans, Luc est camelot depuis déjà 6 
ans. Il est ponctuel, honnête et responsable. 
Ses loisirs: la pêche et écouter de la musique. 
Plus tard, il veut se diriger vers une carrière en 
électronique.

BRAVO ET... FELICITATIONS
27500

IL A DIT OUI...
Répondant è l'appel 

de Caritas

GUY
LEVESQUE

b s'est joint en 1969 à un 
groupe de citoyens pour 
fonder

la VILLA 
DUFRESNE 

aujourd’hui le 
Centre de 

réadaptation Estrie

Autres membres fondateurs:
> Suzanne B. Trudel • Thérèse Payeur
> Gilles Savard • Claude Gagnon
» Jacques Johnson • Clément Bernard

35 ORGANISMES COMMUNAUTAIRES FONDES EN 30 ANS

Caritas-Sherbrooke 
636, rue Québec 
Sherbrooke (Québec) 
J1H 3M2

?M7a Annonce publiée en collaboration avec La Tribune

h
(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Le Collège du Mont-Sainte-Anne, école pensionnaire pour garçons, a 
procédé au lancement officiel de son projet éducatif sous le thème du 
respect. Jeux sociaux et coopératifs, souper, mini-spectacle et feu de 
camp ont marqué cette inauguration. Sur la photo, apparaissent M. 
Denis Pinel, responsable du projet éducatif, Mme Céline Leduc, res 
ponsable des communications, M. André Bessette, directeur général, 
et M. Jean-François Nadeau, président du conseil des élèves.

SHERBROOKE (MR) - Un 
marché aux puces avec vente de 
pâtisseries aura lieu les 10 et 11 
octobre de 9 à 16 heures à l'école 
St-Barthélémv. d'Ayer's Cliff, au 
206 rue Rosedale, au profit de cet­
te école primaire francophone

- O -
Une rencontre parents-ensei­

gnants, destinée aux parents de 
tous les élèves de 1ère a 5e secon­
daire aura lieu à la polyvalente 
L’Escale, le mercredi 7 octobre à 
19 heures au pavillon 2 de l’école, 
entrée par la 3e Avenue les ob­
jectifs sont de permettre aux pa­
rents de connaître les ensei­
gnants, leurs exigences face aux 
elèves et les matières ensei­
gnées

- O -
Le club de radio-amateur du 

Séminaire salésien, VE2CSS. a ac­
cueilli la 27e troupe des Guides de 
Fleurimont.. des opérateurs li­
cenciés. Charles VE2MCR. Martin 
VE2PRO et André VE2DME. ain 
si que Frédéric ont captivé l’at­
tention de ces jeunes guides, qui 
désiraient participer au prochain 
jamboree scout sur les airs via la 
radio-amateur...

- O -

Formation et lancement des 
étudiants en techniques adminis­
tratives et secretariat, du Collège 
de Sherbrooke, organise un voya­
ge industriel à la Bourse de Mon­
tréal à l'intention des collégiens 
des trois années d’administration, 
le 7 octobre le départ se fera 
face au pavillon 5 à 10h30... d’au­
tre part, mentionne de responsa­
ble de l’information de FLETAS, 
M Denis Verville, le comité de la 
parade de mode qui permettra de 
financer le bal des finissants est 
forme et il est à la recherche de 
mannequins... enfin, la vente de 
tablettes de chocolats, toujours 
pour le financement du bal des fi­
nissants, se déroule très bien 

- O -
Les 7 et 8 octobre, auront lieu 

des séances d’information au 
cours desquelles les professeurs 
du secondaire du Séminaire de 
Sherbrooke rencontreront les pa­
rents pour les renseigner sur le 
contenu des cours, les program­
mes, les objectifs, les activités 
d’apprentissage et l’évaluation... 
les directeurs fourniront pour leur 
part des renseignements sur le ré­
gime pédagogique et le régime 
disciplinaire du Séminaire..
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LUNDI MARDI 

Combine Soiodv («ter -
• (visses de grenouilles et crevettes

• Irechette de crevettes 695

MERCREDI JEUDI

Combine oignons ironcois- 
Cotes levees et 
Brochette de poulet

--------------------VENDREDI - SAMEDI

Assiette cuisses de grenouilles 
Brochette Seigneuriale |MWI •. „

TOUS LES JOURS

Roast Beef au jus (8 un.).................

Combiné 12 Langoustines et Salade César 8^

Filet Mignon Bouquetière '

Brochette et Coquille XX**

Brochette et Langoustines XX*5

Assiette Spéciale des Mers I6,f

CS|
I

TOUJOURS
la même excellente 
FONDUE CHINOISE 

à volonté
(sauces légumes 
viande a volonté)

Du lundi au jaudi

695

COMPLET

m Jm 0* uomoine Æ’

T 2 langoustines Sm
* Salad* Céaar

895

28116

Leger

receptions, banquets par 
et après funérailles

Réservation: 564 2606
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la tribune J b les reportag-es
Depuis 1985

par Nathalie ROY
BROMPTONVILLE — ‘‘Les Frères bromptonvillois sont bien 

acceuillis en sol africain, même si, au Togo, seulement 20 pour 
cent de la population pratique la religion catholique. Les Togolais 
demeurent un peuple ouvert à plusieurs religions. Il n'est pas dif­
ficile de vivre entre Frères de nationalité différente si l’on possède 
les mêmes croyances.”

Depuis 1985, huit frères formés à 
l'école secondaire de Bromptonville 
oeuvrent au Togo Le but de la mis­
sion. implanter la vie religieuse des 
Frères du Sacré-Cœur dans le dio­
cèse de la ville d'Atakpamé. au 
Togo.

Le Supérieur provincial de l'éco­
le. Frère Andre Cloutier, vient de 
s'envoler pour aller les rejoindre 
Pendant son séjour de quelques se­
maines. il procédera à la bénédic­
tion officielle de la chapelle, cons­
truite récemment au Togo, avec 
l'argent amassé à travers la com­
munauté de Bromptonville et des 
environs

Frère Cloutier participera aussi 
à l'inauguration du centre pour les 
aspirants à la vie religieuse d'Atak- 
pamé. qui pourra accueillir 32 as­
pirants et 14 frères Deux réalisa­
tions entreprises par les Frères de 
la région.

L'inauguration du centre et la bé-

nédication de la chapelle coïncidera 
avec le 126ième anniversaire de la 
fondation de l'école secondaire de 
Bromptonville L'école secondaire 
fut fondée le 30 septembre 1881 et 
cette année, on soulignera cet an­
niversaire en pays africain

Enseigner
En mission, les frères de Bromp­

tonville enseignent dans les écoles 
de l'endroit L'école Saint-Albert 
d’Atakpamé regroupe des jeunes du 
secondaire et du Cegep. "Un de nos 
Frères est prêtre, un autre dirige 
l'école et plusieurs enseignent et 
s'occupent de la formation des as­
pirants à la vie religieuse Les ta­
ches sont diversifiées et elles exi­
geant beaucoup d'engagement de la 
part des Frères", explique le Su­
périeur

A l’école Saint-Albert, certains 
étudiants togolais se spécialisent en

agriculture "Nous donnons des ou­
tils de développement aux gens de 
ce pays pauvre", exprime André 
Cloutier

De la connaissance du frère 
Alain Nappert, responsable des 
groupes de mission, c'est la qua­
trième fois que des frères de 
Bromptonville participent à une 
mission. Le Congo belge, le Brésil 
et la Nouvelle-Calédonie ont reçu la 
visite des frères bromptonvillois

Plusieurs frères font du pays où 
ils partent en mission, leur pays 
d'adoption C’est désormais leur 
pays et ils y vivront aussi long­
temps qu'ils le pourront", soutient 
le Supérieur

Préparation morale
Une préparation morale est né­

cessaire avant de partir en mission
"Les Frères peuvent suivre un 
cours de missiologie. mais ils n'y 
sont pas obligés Ils doivent étudier 
les coutumes et l’actualité du pays 
vers lequel ils se dirigent L'ap- 
pronfondissement des textes évan­
géliques de mission constitue une 
importante préparation. Quand ils 
partent, c’est avec leur cœur et

leurs deux bras", mentionne André 
Cloutier

Frère Fernand Barabé a oeuvré 
pendant longtemps en Nouvelle-Ca­
lédonie “L experience d une mis­
sion nous aide à être moins absolu 
dans nos jugements. C'est un don 
de soi-méme qui exige beaucoup de 
sacrifices mais qui nous est profi­
table ”, confie-t-il

Capacité physique
Les missionnaires ne s engagent 

pas seulement spirituellement Les 
missions demandent une bonne ca­
pacité physique. Physiquement, 
c’est exigeant, on a beaucoup de 
travail et par.ois. on a tendance à 
vouloir en faire trop et la santé a 
ses limites”, exprime l’ex-mission- 
naire

Vivre ensemble, sous le même 
toit, dans un pays inconnu, une ex­
périence valorisante pour Frère 
Fernand Barabé., "La vie com- 
mmunautaire devient très précieu­
se quand on arrive dans un pays in­
connu, différent. On se regroupe 
pour bénéficier de l aide des autres, 
qui devient nécessaire."

T MMfc'—.» - i*
(Photo La Tribun* par Claude Poulin)

Frère André Cloutier vient de s'envoler pour le Togo, où il parti­
cipera à l'inauguration d'un centre pour les aspirants à la vie relil- 
gieuse et à la bénédiction d'une nouvelle chapelle.

de Francfort célèbre ses 500 ansLa saucisse
FRANCFORT (RFA), (AFP) — Elle est fine et élégante et a un 

teint joliment bronzé. Ses mensurations sont aussi précises que cel­
les d’une star: 19 cm de long, 2 cm de tour de taille et un poids 
plume de 50 grammes. La saucisse de Francfort, l’un des fleurons 
de la gastronomie allemande, fête cette année son 500e anniversai­
re.

C’est en 1487 qu’elle a été men­
tionnée pour la première fois par 
un chroniqueur local, Achilles Les- 
ner. A l'époque, la "Francfort" 
était bien plus potelée qu'aujour- 
d'hui et pesait 100 grammes. Elle a 
du maigrir de moitié en 1897. il y a 
tout juste un siècle, pour s'adapter 
au nouveau mode de production en 
conserves.

C’est à ce prix que la petite sau­
cisse a pu conquérir le monde en­
tier. Elle avait gagné son premier 
titre de noblesse des le 19ième siè­
cle, en séduisant le "chancelier de 
fer”, le prussien Otto von Bis­
marck. Celui-ci, dit-on, ne commen­
çait pas une journée sans en dégus­
ter quelques-unes

Les jumeaux de Francfort
Aujourd'hui, ses amateurs se 

comptent par millions. Partout, 
dans le monde, on consomme des 
"Francfort-frites” ou des "hot- 
dogs". Les habitants de Francfort 
(centre de la RFA) sont très fiers 
du rejeton de leur cité, même si 
certains préfèrent, par bon goût, 
accorder leur faveur à un autre en­
fant de la ville: le poète Goethe, né 
à Francfort en 1749

Certains gastronomes de la ville 
estiment que ce débat entre l’esprit 
et le ventre est inutile, car la fines­
se des poèmes de Goethe se retrou­
ve. selon eux. dans le goût raffiné

et legerement piquant de la 
"Francfurtoise".

Ces amateurs passionnés ont tou­
te une liste de recommandations à 
l'adresse des cuisinières, qui au­
raient l'ambition de servir des 
Francforts dans les règles de l'art: 
elle ne doit jamais être cuite, mais 
simplement réchauffée pendant 8 
minutes dans de l’eau frissonnante.
Il ne faut pas la servir sur une as­
siette froide, qui "tue" son arôme. 
Il faut tout autant éviter de présen­
ter une seule saucisse, la "Franc­
fort" ne doit être servie qu'en pai­
res, ou plus précisément “en ju­
meaux" Enfin, les “Francforts" 
doivent être dégustées très sobre­
ment. avec un simple morceau de 
pain et une pointe de moutarde ou 
de raifort. "Alors son parfum de­
vient véritablement exaltant” assu­
re un inconditionnel.

Du moins si la saucisse est bon­
ne. Inutile de dire que les experts 
ne donnent pas cher "des imita­

tions en plastique" que l’on trouve 
à chaque coin du globe Une véri­
table saucisse de Francfort doit ne 
contenir que de la viande de porc et 
aucun additif chimique. Elle ne doit 
jamais dépasser 25 pour cent de 
matières grasses, alors que la ma­
jorité des saucisses affichent un 
taux de 30 pour cent ou plus.

Les bouchers de Francfort la fa­
briquent encore aujourd'hui selon 
une recette traditionnelle, qu'ils 
gardent jalousement secrète. "Sa 
Fabrication demande trois heures 
de travail”, explique Hans Rind. 
dont l'usine produit 3,000 "ju­
meaux" par jour. "Notre saucisse 
est faite exclusivement avec de la 
viande de porc de la meilleure qua­
lité. C'est ce qui la distingue de ses 
concurrentes, comme la saucisse 
de Vienne, où l'on ajoute de la vian­
de de boeuf ou de mouton", précise 
avec fierté M. Rind. dont le nom si­
gnifie pourtant “boeuf” en alle­
mand.

La viande de porc est d'abord mi­
nutieusement dégraissée et hachée 
le plus finement possible. A la cuis­
son, elle est aromatisée d'herbes, 
puis fumée. Enfin, on la glisse dans 
une peau fine, 100 pour cent natu­
relle. faite de boyaux de jeunes 
moutons. Comble du raffinement: 
les bouchers locaux importent ces 
boyaux d'Iran, de Nouvelle-Zélande 
et d’Union soviétique, pour être 
sûrs de leur tendresse: "Les mou­
tons allemands ont la tripe trop 
épaisse" commente M. Rind "Car 
ici. les pâturages sont trop riches."

Peau en plastique
Le nom de "saucisse de Franc­

fort" est protégé par la loi alle­
mande depuis 1919. Selon celle-ci, 
seuls les bouchers de la région de 
Francfort sont autorisés à la pro­
duire. Mais la protection juridique 
n'a pas empêché le développement 
massif de vulgaires copies, "dont la

peau est souvent à 100 pour cent en 
plastique", précise M. Rind. qui se 
plaint en particulier de la concur­
rence danoise et hollandaise.

Aux Etats-Unis, la patrie du hot- 
dog. les consommateurs doivent de 
toutes façon se contenter de suc­
cédanés. car la loi américaine in­
terdit l'importation de la vraie 
“Francfort

Les fabricants de Francfort au­
raient, cela dit, bien du mal à satis­
faire l'énorme marché américain: 
ils ne sont plus que six ou sept dans 
la ville, alors qu'ils étaient plus de 
cinquante en 1920. Leur production 
est aujourd'hui absorbée à 90 pour 
cent par le marché national, lui 
aussi très demandeur: un Allemand 
consomme en moyenne, et par an, 
près de 25 kilos de saucisses en tout 
genre.

Les 10 pour cent restant sont es­
sentiellement exportés vers les au­
tres pays du Marché Commun et au 
Japon.

La fourrure maintenant
ACCESSIBLE À TOUT LE MONDE!

lâWtl mmn

• FINANCEMENT SUR PLACE POUR CLIENT ADMISSIBLE
280061

12 MOIS
SANS INTÉRÊT
Livraison immédiate et aucun dépôt réduis
Procurez-vous une fourrure d’aujourd’hui
AU PRIX D’HIER GRÂCE À NOTRE POUVOIR D’ACHAT UNIQUE. 
C’EST VOUS QUI EN PROFITEZ!

exemple...
RATON LAVEUR
PEAUX DESCENDUES
$239500
en 12 versements de «I9958

par mois

'TAXE PROVINCIALE EN SUS"

CASTOR LONGS POILS
QUALITÉ EXCEPTIONNELLE
4|995oo
en 12 versements de * IBS25

par mois

MANUFACTURIER

Ê
GRANBY - SHERBROOKE • MONTREAL 

161 WELLINGTON N. SHERBROOKE TEL.: 819-565-2323



/

-*FBA's

(«scrip"0"

ip^DEuüüLr^/ PROJJS^hEOE 
"JJê&ENT

■
H

"tiH

TT:

SERVICE DE L AUX ADULTES
Rue Collège, Lennox ville, JIM 2A1

27097

Le monde agricole
DRUMMONDVILLE - Le gouvernement du Québec procédera à des tra­

vaux de drainage sur 45 hectares du comté de Drummond. Selon le minis­
tre Michel Pagé, une somme de 34,061 S sera consentie pour optimiser le 
rendement de sols situés à Grantham-Ouest, St-Majorique et St-Edmond 
sur les cours d'eau Farley et sur des branches du cours d’eau Pierre Fé­
vrier dit Laramée.

-0-

Dans le comté de Richmond, le gouvernement du Québec procédera à 
des travaux de drainage agricole totalisant 506 hectares. L'optimisation 
des sols à vocation agricole permettra d'investir un montant de plus de 
68.000 S. Le cours d'eau Abercrombie de la municipalité de Kingsev-Falls. 
celui de la paroisse St-Lucien. le cours d'eau Morin, et plusieurs branches 
de la rivière Desrosiers de Kingsev-Falls sont visés par cette opération

- O -

Dans le comté de Johnson, 55 hectares feront l'objet d'un même travail. 
Une somme de plus de 35,000 S sera investie dans le but d'optimiser les 
sols à vocation agricole. Le gouvernement du Québec procédera à ces tra­
vaux dans la municipalité de Durham sud, sur le cours d'eau Giguère.

-O -

Le compté de Mégantic-Compton obtiendra lui aussi sa part de travaux 
subventionnés par le gouvernement provincial. Des travaux de drainage 
agricole seront entrepris sur 163 hectares, nécessitant un investissement 
de plus de 80,000 S Les cours d'eau Turcotte. Veilleux et Valduc situés 
dans la municipalité du canton Eaton et dans la ville de Coaticook, feront 
l'objet de ces travaux, qui devront être terminés d'ici la fin de l'automne 
1987.

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
V«nt« — Piècaa — Servie* efi . ....

9, rua Ouaen, Lennoxville, D04-00DU
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Les patates chez Arthur Valois

De la production jusqu'à
par Gérald PRINCE

DRL .M.MONDV ILLE - Arthur \alois, producteur de pommes de 
terre depuis 23 ans, ne fait pas que cultiver ce légume: il l'apporte 
presque dans votre assiette.
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la mise en marché

Au fil des ans, Valois et son épou­
se Marie-Berthe ont monté une fer­
me qui. en plus de faire la produc­
tion sur une haute échelle, s est 
aussi lancée avec succès dans la 
mise en marché de son produit

En 1964. les Valois, qui résident à 
l'entrée ouest du village de Notre- 
Dame du Bon-Conseil, achetaient 
une ferme déjà consacrée en partie 
à la culture de la pomme de terre 
Ils ont abandonné V industrie laitiè­
re pour porter tous les efforts vers 
les pommes de terre, qu'ils reven­
daient à une usine de transforma­
tion.

Rendement doublés
Pendant une quinzaine d'années. 

Valois a agrandi et amélioré sa fer­
me. Les rendements ont doublé. Au 
fait des meilleures techniques agri­
coles, il a innové dans plusieurs do­
maines, comme le drainage souter­
rain. l’entreposage et la recherche. 
Fortement impliqué dans la Fédé­
ration des producteurs de pommes 
de terre (UFA), dont il a été le pré­
sident pendant sept ans, il s'est vite

rendu compte que la mise en mar­
ché est aussi importante que la pro­
duction.

Les circonstances lui ont facilité 
la tâche la fin de son contrat d ap­
provisionnement avec l'usine l'in­
vitait à se lancer lui-même dans la 
transformation

Aujourd'hui, avec son épouse qui 
ajoute son dynamisme à ses ambi­
tions. la ferme Valois vend toute sa 
production après transformation 
sur la ferme elle-même Plusieurs 
machines ont été installées dans un 
agrandissement des entrepôts: on y 
lave, on y pèle et on y tranche les 
pommes de terre

2 millions de livres
Bon an. mal an. environ deux 

millions de livres de pommes de 
terre sont ainsi transformées, soit 
autour de 1300 tonnes récoltées sur 
une ferme dont 110 acres sont en 
production cette année. Les autres 
surfaces sont ensemencées de mil­
let japonais qui enrichit le sol par 
rotation

Mise en marché
Plus encore, les Valois font leur

nre mise en marche A la suite 
i demande des restaurants, ins­
titutions et autres entreprises d'a­

limentation qui achètent leurs pom­
mes de terre, ils transforment les 
patates en frites, en cubes, en ron­
delles ou ne font que les peler

La ferme effectue ses propres li- 
vnisons deux fois par semaine 
dans des villes aussi distantes que 
Trois-Rivières. Acton Vale et bien 
sur. Drummondville. Victoriaville 
et Nieolet

‘ L'avantage de distribuer les 
pommes de terre, aussitôt qu elles 
sont transformées, c'est la fraî­
cheur", dit Valois. Le couple a en­
tièrement monte l'entreprise de 
transformation et doit employer 
deux personnes à temps plein et six 
occasionnels pour maintenir ce 
haut niveau de qualité du produit 
La petite usine, qui est propre et 
fonctionnelle, ronronne deux jours 
par semaine. Les pommes de terre 
tranchées sont aussitôt livrées au 
client

Assèchement des sols
Cette année, la production a con­

nu des difficultés un assèchement 
des sols pendant six semaines en 
été, a limité la grosseur des pata 
tes Les rendements sont beaucoup 
moindres 175 à 180 quintaux de 100 
livres à l'acre, alors que dans le 
passe ils ont atteint 240 quintaux 
Arthur Valois se dit très intéresse 
par une experience en utilisant les 
drains, serait-ce possible d'envoyer 
de l'eau sous pression dans le sol et 
compenser pour les années de sé 
cheresse ? Il étudié serieusement 
ce problème et pourrait dans l'a­
venir y trouver de cette façon une 
solution

Pour l'agronome du comté. Tho­
mas Louis Simard, l'aspect le plus 
intéressant de la ferme Valois, 
c'est d'avoir tout monte le système 
qui va de la production à la mise en 
marche Valois n'est pas le plus 
gros producteur de pommes de ter­
re de la région, dit l'agronome, 
mais c'est celui qui. avec son épou­
se, démontre le plus d’originalité, 
de dynamisme et de goût pour la 
recherche de nouveaux débouchés

Comme la production de cette 
année est moyenne. Arthur Valois 
entrevoit acquérir une partie de la 
production d autres producteurs, la 
transformer et ainsi satisfaire la 
demande toujours croissante de ses 
clients.

Nos producteurs

Nom: Léopold Gouin ______
Genre de production: boucherie___
Nombre de têtes:_105bêtes_______
Superficie de la terre : 000 acres___
En production agricole depuis: ..1070
Endroit: Coleraine_______________
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(Photo La Trlbuna par Gérald Prince)

Arthur Valois: de la production à la mise en marché, tout sur la 
même ferme.
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Joindre l'utile à l'agréable 
Création Cimon Ensemble de salon 

vous offrant confort, élégance et qualité 
Choix de couleurs 

Sofa 758 $ 
Causeuse 598 S 

Fauteuil (non illustré) 398 S 
Meuble très pratique pour l équipement 

stéréo et téléviseur, création Bauhaus.
298 S

La carte de crédit 
Bureau et Bureau est 
disponible à nos magasins

c&h j
Bureau et Bureau

mW ^

600. rue Galt Ouest, Sherbrooke 
566. 1re Avenue. Asbestos

COLLEGE CHAMPLAIN

TECHNOLOGIE
AGRICOLE

PHYTOTECHNIE 
SCIENCE DES 

PLANTES
152-109-84 

Mar. et Jeu. 
8.30 — 12.15 

13 oct. — 17 déc.

ZOOTECHNIE 
SCIENCE DES 

ANIMAUX
152-131-84 
Mar. et jeu. 

13.00 — 16.45 
13 oct. — 17 déc.

\MACHINERIE ET \
EQUIPEMENT
152-311-83 
Vendredi:

9.00 — 12.30 
et 13.00 — 17.00 
16 oct. — 18 déc.y

Ces cours bilingues se donnent à Lennoxville.

563-9574

pour ûe 
plus

renseignement.
compose*-

563-957*

inc.
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L'entente sur le libre-échange

Un simple filet de sécurité selon Carney

(laserpnoto PC)

Peu après la conclusion d'une entente de principe avec les Etats- 
Unis samedi soir, la ministre canadienne du Commerce, Pat Car­
ney, ainsi que le négociateur pour les accords de libre-échange, 
Simon Reisman, se sont entretenus avec des journalistes devant 
l'édifice du département américain du Trésor.

OTTAWA (PC) — Toutes les régions du Canada profiteront de 
l’entente sur le libre-échange conclue samedi avec lesEtats-Unis, 
mais l’arrangement d’hier soir ne constitue en quelque sorte qu’un 
"simple filet de sécurité” face aux lois commerciales américaines, 
a déclaré dimanche la ministre du Commerce Pat Carney.

Interviewée lors de l’émission 
‘‘Question Period” de CTV, Mme 
Carney a affirmé que le Canada 
avait obtenu satisfaction pour sa 
principale revendication, un tribu­
nal conjoint pour régler les diffé­
rends commerciaux Mais elle a 
ajouté que ce tribunal ne pourra 
renverser les lois commerciales 
américaines ou canadiennes.

Il ne pourra qu’interpréter l’ap­
plication de ces lois.

L’entente est survenue quelques 
minutes avant l’échéance fixée à 
minuit samedi soir

Mme Carney a déclaré que deux 
heures avant l’échéance, les deux 
parties étaient convaincues qu’il se­
rait impossible d’en arriver à une 
entente

Déjà résignés à l’échec, les fonc­
tionnaires se sont installés pour 
leur repas de fin de soirée, du pou­
let frit.

Mme Carney a d’ailleurs souligné 
la distraction des Américains qui 
n’ont alors rien offert à manger 
aux Canadiens.

A ce moment, le secrétaire au

Trésor américain, James Baker, 
relisait une proposition canadienne 
à propos du tribunal d arbitrage.

Il s’est alors levé de sa chaise et 
est allé dire aux avocats améri­
cains de faire preuve de “créativi­
té ”, a raconté Mme Carney

Approbation du Congrès
Les premieres indications con­

cernant l’accord démontrent qu il 
ne va pas aussi loin que le Canada 
l’aurait voulu

L’équipe canadienne cherchait 
une manière de contourner les lois 
commerciales américaines qui nui­
sent aux exportations canadiennes, 
mais ces lois resteront en vigueur 
en dépit de l’entente conclue sa­
medi soir.

La ministre Carney a déclaré que 
toutes les barrières tarifaires se­
ront éliminées d’ici 10 ans

Le Congrès américain doit en­
core approuver l’entente, qui ne

prendra ettet qu’à partir du 1er jan­
vier 1989

Secteurs exemptés
Le développement régional et les 

programmes sociaux ne sont pas 
touchés par l’accord, tout comme 
le domaine culturel Quant au Pac­
te de l'auto, les barrières tarifaires 
canadiennes seront éliminées

Mme Carney a toutefois affirmé 
que le Pacte de l’auto n’en sera pas 
amoindri pour autant puisque les 
tarifs éliminés ne sont déjà plus en 
usage depuis des années L obliga­
tion pour les fabriquants améri­
cains d’automobiles de respecter un 
contenu canadien minimum pour 
les voitures construites au Canada 
demeure en vigueur.

Selon Mme Carney, le président 
Ronald Reagan et M Baker feront 
pression auprès du Congrès pour 
que celui-ci ratifie l’entente, mais 
elle affirme que le Canada ne pour­
ra guère intervenir si le Congrès 
désavoue l’accord

Les deux pays gardent le pouvoir 
d’appliquer des droits compensatoi­
res sur leurs échanges commer­
ciaux. mais le tribunal d’arbitrage 
veillera à ce que ces lois sont appli­

quées équitablement, a dit Mme 
Carney

Un appel au tribunal ne sera pos­
sible qu après que le processus jui- 
dique propre à chaque pays aura 
été entièrement suivi

Les deux pays seront liés par le 
décisions du tribunal d’arbitrage, 
mais Mme Carney n’a pas spécifié 
quelles seraient les sanctions appli­
quées en cas de non-respect de ses 
décisions.

Nous savons 
que votre courrier, 

c’est trop important.

Nous \ous prions 
de continuer à utiliser 

la poste comme d’habitude, 
sans oublier d’inscrire 

le code postal.
Nous nous engageons 

à maintenir 
le service postal.

SOCIETE CANADIENNE DES POSTES

Reisman: aussi 
nerveux qu'un 
futur papa

WASHINGTON (PC) - Sa­
medi soir, alors qu’il arpentait 
les couloirs en attente d’un ac­
cord sur le libre-échange, Simon 
Reisman avait l’air aussi ner­
veux qu’un futur papa. Et quand 
la nouvelle de l’accord lui est 
enfin parvenue, il avait l’air 
d’un jeune père qui vient d’a­
percevoir son petit dernier à 
travers la baie vitrée d’une pou­
ponnière.

Mais au fond, l’affaire tient da­
vantage du mariage que d’une nais­
sance puisque l’entente conclue en­
tre le Canada et les Etats-Unis doit 
encore être ratifiée par le Congrès 
et acceptée par les premiers minis­
tres des provinces canadiennes 
avant de voir le jour.

Malgré tout, c’était une occasion 
historique et le négociateur cana­
dien Simon Reisman était fier d’an­
noncer la nouvelle, le cigare à la 
main, dès les premières minutes 
après minuit, au moment où l’é­
chéance tombait sur 16 mois de né­
gociations

“Voilà le miracle”, s’est excla­
mé en français M Reisman.

A dix heures ce soir-là il n’y 
avait toujours pas d’entente. La dé­
légation canadienne, inconsolable, 
se fit livrer du poulet frit.

C’est au cours de cette pause que 
le Secrétaire au trésor américain 
James Baker décida de tenter un 
dernier effort en incitant ses avo­
cats à faire preuve de créativité.

Vers llh40. l’entente était fina­
lement conclue.

Un vieux rêve
OTTAWA (PC) - Le rêve 

d’éliminer les tarifs, quotas et 
autres obstacles à la libre cir­
culation des biens entre le Ca­
nada et les Etats-Unis remonte 
à la naissance de ce dernier 
pays.

L accord intervenu tard samedi, 
quelques minutes avant l’échéance 
de minuit et au terme de 16 mois 
d’intenses négociations, couronne 
en fait un siècle de flirt avec l’idée 
d'un commerce plus ouvert avec 
les Etats-Unis.

Les deux pays ont la plus impor­
tante relation commerciale bilaté­
rale, d'une valeur annuelle de $170 
milliards. Il a toutefois été ardu 
d'obtenir qu’ils tombent en amour 
avec le principe du libre-échange 
au même moment.

Mais l’idée d’une libre circula­
tion des biens entre le Canada et 
les Etats-Unis a constitue un thème 
endémique dans les relations exté­
rieures entre les deux voisins.

Le Canada, avec ses abondantes 
ressources naturelles et sa popula­
tion dispersée, a longtemps convoi­
té l’important marené américain. 
Mais souvent, seuls les Etats-Unis 
étaient en faveur du libre-échange

En 1910 toutefois, le premier mi­
nistre Wilfrid Laurier négocia sur 
la question avec l’administration 
Taft

L’année suivante. Laurier déclen­
chait une élection sur le thème du 
libre-échange mais était défait, le 
scrutin général étant devenu une 
sorte de référendum sur la récipro­
cité avec les Etats-Unis L’accord 
mourrait donc avec le gouverne­
ment Laurier

De courtes négociations secrètes 
eurent lieu en 19Ï7 et 1948 et. ensui 
te, un seul effort important en vue 
de la signature d'un accord a été 
entrepris.

FORD EN TÊTE POUR LA 
OUALITÉ, LE DESIGN ET 

LES VALEURS SÛRES
C’est le temps d’acheter ou de louer ! Obtenez design et valeurs exceptionnelles 
chez les concessionnaires Ford et Mercury sur les voitures les mieux conçues

et construites en Amérique du Nord.

FINANCEMENT

L’offre se termine le 17 octobre
FORD ESCORT 1987 MERCURY TRACER 1987 
La voiture la plus L’importée de Ford la
vendue au monde plus vendue au Canada

FORD TAURUS 1987 MERCURY SABLE 1987 
Une grande gagnante L’allure de la réussite et 
couronnée de succès de la séduction

MERKUR XR4Ti 1987
La splendide sedan 
sport qui nous vient 
d’Allemagne

Protection de
100000 km
du groupe 
motopropulseur
Protection de
160000 km
contre la corrosion

Garantie limitée - détails chez votre concessionnaire

•La remise en argent est otterte à l'achat des modèles neufs 1986 ou 1987 tel qu annoncé plus haut Le véhicule doit taire partie du stock sur place L'offre inclut la participation du concessionnaire 
Coffre ne peut être combinée à d'autres plans d'incitation a moins d'avis contraire Tous les détails chez les concessionnaires Ford et Mercury participants

Depuis 7 ans, Ford conçoit et construit les voitures et camions nordaméricains 
de la plus haute qualité. Aucun autre fabricant ne peut en dire autant.

FORD LA QUALITE PASSE AVANT TOUT. IMERCURY Bouclez-moi- 
Ensemble nous pouvons 
sauver des vies


